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INTRODUCTION  

Lors de mon s� jour à Kyoto, je me suis int� ress� entre autre à l' architecture rurale. J' ai

observ� tous les � l� ments à ma port� e. En observant des murs d� grad� s, afin d' � tudier leur possible

mise en œuvre, je constatais des similitudes avec l' architecture rurale française. Cela pouvait être vu

dans l' usage des mat� riaux tant que dans les techniques. Je n' ai pu me concentrer que sur la ville de

Kyoto pour cette � tude, ce qui est très limitatif et m' interdit de faire un travail approfondi à

l' ensemble du pays. Malgr� tout, de part l' enseignement suivit l' an dernier, il m' a sembl� int� res-

sant d' � crire ce m� moire comme une introduction à de futures � tudes. 

L' architecture rurale japonaise de part ses mat� riaux et leur mises en œuvre, se rapproche sensible-

ment de l' architecture rurale française, alors que chacune a suivie une voie diff� rente.

J' � tudie ici autant le patrimoine rural que citadin, pour la raison simple que la ville s' est rapidement

� tendue sur les rizières environnantes (il en reste encore d' isol� es en pleine ville) sans d� truire les

bâtiments agricoles. Il n' est ainsi pas rare de voir une propri� t� dot� e d' un ou plusieurs greniers,

ceintur� de hauts immeubles, ou un vaste bâtiment qui servait pour les fourrages et d' habitation, à

pr� sent rel� gu�  comme atelier au fond d' un terrain parking.
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HISTOIRE DE L ' ARCHITECTURE RURALE ET CITADINE JAPONAISE  

L' histoire japonaise peut être vue en p� riodes comparables aux p� riodes utilis� es dans le

monde (Protohistoire, de 100 apr� s JC � 500 ; l' Antiquit� , de 500 � 1200 ; le Moyen Âge, de 1200 �

1600 ; l' � poque moderne, de 1600 � 1868 et l' � poque contemporaine, de 1868 � nos jours). On uti�

lise plus couramment les p� riodes marqu� es par de grands bouleversements dans l' histoire du pays :

� 10000 �  � 200 Jômon

� 200 �  250 P� riode Yayoi

250 �  ~350 Pays des Wa

~350 �  645 État de Yamamoto

710 �  784 P� riode Nara

784 �  1185 P� riode Heian

1185 �  ~1338 P� riode Kamakura

1338 �  1392 Guerre des deux cours (Nord et Sud)

1392 �  1477 P� riode Muromachi

1477 �  1573 Seigneurs de la guerre

1573 �  1603 P� riode Azuchi – Momoyama

1603 �  1853 P� riode Edo

1853 �  1868 P� riode de la fin du Shôgunat (ouverture vers l' occident)

1868 ... Ère Meiji

Les Jômons, vivaient en petit groupes, dans des habitats

semi� enterr� s notamment dans la r� gion de Nara. Il ne reste

que peu d' � l� ment de cette p� riode ; l' image que l' on se fait

de leur habitat n' est qu' hypoth� se. Il s' agissait probablement

d' une structure bois recouverte de v� g� taux. Il y avait parfois

un pilier central pour les grandes structures.

Certaines, de ce type, ont � t� trouv� � la p� riode Heian, mais

�  même le sol.
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A la p� riode Yayoi, la partie enterr� e est carr� e. Quatre piliers servent de structure por�

teuse � la couverture. Ce peuple pratiquait la culture du riz et les seules constructions sur� lev� es

� taient les greniers. Ils connaissaient le bronze et le fer. 

Peu � peu les constructions semis� enterr� es disparurent pour

des raisons d' humidit� et de crues de rivi� res. Nous avons une

meilleur connaissance de leur habitat par des objets en bronze

les repr� sentant. Peu � peu l' habitat � volue pour � tre au niveau

du sol et d' une plus grande superficie.

Certaines constructions utilisent encore aujourd' hui un type de

couverture semblable, comme le village d' Ohara au Nord de Kyoto, ou encore des fermes vues au

Nord Est de l' île de Shikoku (grande île de la Mer Int� rieure).

Il reste de nombreuses incertitudes et inconnues surtout pour la transition de ce type d' habitat vers

l' habitat a structure plus � labor� . Il est fort probable qu' il fut amen�  par les moines ou les nobles.
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Quelques informations apparaissent vers le Haut Moyen Âge. Les maisons ordinaires

ont le toit en lamelles de bois ou en planche ou encore en chaume (en partie centrale, ceintur� e d' un

auvent en bois). Certaines habitations ont le toit fait de longues planches de bois se prolongeant

depuis l' ar� te du toit, jusqu' � servir d' auvent. Elles sont recouvertes de pi� ces de bois horizontales,

maintenues avec des pierres.
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Durant la p� riode Kamakura, dans la r� gion de Nara et d' Heian (actuelle Kyoto), les fermes sont

plus complexes, avec des toits de chaumes et un plancher bois. Mais la cuisine reste en terre battue.

Le niveau social modifie consid� rablement l' int� rieur de l' habitat, mais les principes de structure et d' espace demeurent inchan�

g� s.

A la fin de la p� riode Muromachi, les fermes sont constitu� es de plusieurs b� timents

coll� s les uns aux autres et entour� s d' un mur. Les poteaux de structure sont directement enfonc� s

dans le sol. Les murs sont enduits de terre � l' ext� rieur. Les sols en terre battue sont peu � peu

recouverts de nattes en paille tress� e. A Kyoto, ces sols sont recouverts d' un plancher en bois et

apparaissent des v� randas (espace ni int� rieur, ni ext� rieur, propre �  l' habitat japonais).
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Ce nouveau type d' habitat se caract� rise par une bonne hauteur sous le toit, une struc�

ture en poteau et une partie du sol en plancher ou tatamis (dans ce dernier cas pour habitants plus

ais� s). La partie pour vivre et dormir est sur� lev� e.

La pi� ce (c) en tatamis (nomm� e aussi « yuka ») de l' illustration ci� dessus, poss� de d� j� un « toko

no ma » (litt. « chambre du lit, alc� ve ») � la petite excroissance � droite, montrant que le goût d' un

certain esth� tisme est venu t� t. C' est un renfoncement g� n� ralement pratiqu� dans le mur de la

pi� ce principale, perpendiculaire au jardin et qui joue un r� le capital dans la d� coration de la maison

traditionnelle japonaise. C' est l� que l' on suspend une peinture choisie en fonction de la saison et

que l' on dispose un objet d' art et un arrangement floral. Le goût des ma�tres de maison se juge �

l' harmonie cr� � e entre ces trois � l� ments. C' est aussi un espace qui peu servir �  honorer les d� funts.

Une autre raison, sur le manque de connaissances sur l' habitat rural, est que la litt� rature et les fres�

ques ne le repr� sentent que rarement, contrairement �  l' habitat religieux ou guerriers.
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Les trois types de constructions traditionnelles.

Le premier donne un large espace sous le toit (utilis� dans certaines r� gions pour l' � le�

vage du ver � soie). Les poteaux pos� s sur des pierres plates, soutiennent les arbal� triers, solidaires

les uns des autres par de faux entraits. Les poteaux sont contrevent� s par les murs ext� rieurs. La

couverture est en chaume.

Le deuxi� me type est constitu� de poteaux (contrevent� s entre eux) qui soutiennent des

poutres horizontales, sur lesquelles vient se poser la charpente (arbal� trier, poin� on et entrait).

L' espace sous le toit est encore utilisable.

Le troisi� me type repose sur le m� me principe que le deuxi� me, � ceci pr� s que la char�

pente est un assemblage de pi� ces de bois « en escalier » afin de supporter directement la couverture

(fine, en bois).

ferme de la p� riode Muromachi
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A la fin du Moyen Âge, les fermes ont une aire de plancher dont le niveau et le mat� riau

d� pendent du niveau social des propri� taires. Plus il est � lev� , plus la surface sur� lev� e est impor�

tante et plus il y a de cloisonnements. Cette particularit� s' annonce avec le type hiromagata. Le

plan �  quatre pi� ces de type yomador i, devint le standard de la fin du  Moyen Âge.
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La maison de ville (machiya)

Dans les anciennes capitales, les boutiques � taient en deux places de march� de forme

carr� e, � l' Est et � l' Ouest (nomm� e chô). Chacune � tait divis� e en 16 parcelles � gales (henushi) où

� taient construites les maisons. Les personnages officiels, de rang bas ou moyen, utilisaient une ou

plusieurs de ces parcelles pour s' y installer. Le peuple n' avait au mieux que la moiti� d' une par�

celle, si ce n' est le quart.

A la p� riode Heian, dans la nouvelle capi�

tale Heiankyo (actuelle Kyoto), chaque

bloc � tait divis� en 32 parties � gales. Cha�

que fa� ade � tait divis� e en deux, l' une des

partie � tant l' entr� e. Il n' y avait pas de pas�

sage entre les maisons. Parfois un espace

ext� rieur (hisashi), extension � la pi� ce

principale (moya) venait se fixer au pignon

de la fa� ade principale. Les int� rieurs

� taient tr� s petits, une pi� ce en terre battue

pour l' entr� e et la cuisine et une recouverte

de nattes de paille pour vivre et dormir. 

Les maisons � taient b� ties en p� riph� rie de

bloc, mais le jardin � tait � l' usage et �

l' entretient commun aux autres parcelles,

ainsi que le puits et les latrines. 
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A la p� riode Edo, la maison est plus allong� e, occupant de plus en plus la parcelle.

L' entr� e est plus large, et forme un passage (dans lequel se trouve la cuisine) allant de la rue au jar�

din. La maison proprement dite est divis� e en trois parties sur� lev� es. Cot� rue est install� e la bou�

tique (mise no ma); la pi� ce centrale est la naka no ma « pi� ce du milieu » et � l' arri� re, la pi� ce de

r� ception (zashiki) ou « pi� ce arri� re » oku. Le sol de ces pi� ces est d' abords en planches, recouvert

peu �  peu de tatamis. La boutique peut � tre sur� lev� e ou en terre, suivant le commerce.

Il s' agit d' une maison � un niveau, qui pouvait � tre sur� lev� pour en obtenir deux, � condition de ne

pas atteindre une hauteur maximum d� termin� e par les ouvrages militaires de la ville.

Dans le cas d' un deuxi� me niveau, il s' agissait d' un grenier cot� rue, et d' une pi� ce de r� ception

suppl� mentaire sur l' arri� re de la maison. Ainsi les pi� ces principales donnaient sur le « joyau » de

la maison, repr� sentatif de la « qualit�  » des propri� taires.

Ici, la maison � tait en p� riph� rie des

blocs et poss� dait son propre jardin.

Au centre du bloc, des all� es don�

naient acc� s � des maisons plus peti�

tes, align� es et b� ties les unes � cot�

des autres. Vue l' � troitesse des par�

celles, elle n' avaient que rarement un

jardin et ne comptaient qu' une pi� ce.

Le patrimoine architectural rural et

citadin encore largement visible � Kyoto date de la fin de la p� riode Edo. Par exemple, le plus

vieux b� timent est une auberge de pr� s de 200 ans. D' où l' importance de conna�tre dans le d� tail le

b� ti de cette � poque. Des reste de blocs sont encore observables. 

L' unit� de mesure utilis� e aujourd' hui est officiellement le m� tre, mais ne l' est que depuis peu. On

utilise encore les mesures traditionnelles de la p� riode Edo, pour l' � tude et la restauration de b� ti�

ments anciens. On s' en sert � galement pour construire des villas dans le respect de la tradition.
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Le pied japonais est le shaku (0,303m). La mesure utilis� e pour les longueurs est le ken,

soit 6 shaku (1,818m). La taille d' une maison est mesur� e en tsubo ou 6 shaku² (3,3m²). Enfin, la

taille d' une pi� ce est mesur� e en tatamis (1,82 x 0,91m soit 1,65m²) et cette unit� est pr� f� r� e aussi

pour les b� timents modernes. Un tatamis est un � l� ment de sol constitu� de paille de riz tress� e et

� pais d' environ 2cm.

Un bloc faisait entre 9 et 27m de large (cot�

boutiques) pour 39m de profondeur. Chaque

maison sur rue avait une largeur de 9 shakus

(2,727m) ou 2 kens (3,636m) et une profon�

deur de 3 ken (5,454m) � 5 kens (9,09m).

L' entr� e se faisait par un espace de ½ par 1

ken avec le sol en terre battue. Derri� re, une

pi� ce de 8 tatamis (13,22m²). Les sanitaires et

le puits � taient un � quipement public. 

Certaines maisons de gens de rang plus � lev� , pou�

vaient occuper plusieurs parcelles (illustration ci� des�

sus). 
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A l' � re Meij i, le japon c' est ouvert sur l' occident.

Les maisons deviennent plus importantes et ressemblent �

celles des guerriers de la p� riode Edo. Le principe des

blocs subsiste mais tend � dispara�tre. Les maisons se

modernisent, tout en conservant les principes de la

p� riode pr� c� dente.

Le Torchis dans le patrimoine rural de Kyoto Mai 2001

Erwan LE BRIS �  73693 �  e_le_bris@hotmail.com Page 13



Enfin, les styles s' inspirent peu � peu de l' occident dans ce qui est appel� « le style de

l' Ouest ». C' est un moyen pour les japonais d' avoir plus de confort mais aussi une part d' exotisme.
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L ES TECHNIQUES DE MISE EN     œ  UVRE DU TORCHIS  

De nombreuses constructions anciennes subsistent dans tout Kyoto, mais relativement peu en bon

� tat. Ceci a l' avantage de pouvoir en � tudier la structure. Dans les cas les plus courants, il s' agit

d' habitations encore en usage, qui faute de moyens de leur propri� taire, se d� labrent inexorable�

ment. L' autre raison est sans doute due au fait que les japonais ne semblent avoir aucune volont� ni

politique de sauvegarde du patrimoine architectural autre que religieux, militaire ou imp� rial. Enfin,

il est � noter que le prix de la terre dans ce pays est � difiant et qu' une vielle demeure une fois ras� e,

lib� re la place � trois ou quatre petits immeubles, dans lesquels on placera quatre ou cinq familles.

Ainsi il n' est pas rare de voir dispara�tre une maison riche d' enseignements que nous aurions facile�

ment class�  au patrimoine architectural de la ville.

1. Murs de l' habitat

En prenant exemple de cette construction � ossature bois ci� dessus, la structure interne appara�t par

endroit, l�  où les intemp� ries ont peu �  peu lessiv�  les murs.

Entre chaque poteau porteur ext� rieur (10x10 � 12x12) distanc� s de 60 � 70cm, est plac� un treillis

de lames de bambou, plaqu� sur des pi� ces de bois encastr� es horizontalement dans les poteaux

(tous les m� tres environs).
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La structure porteuse est apparente � l' ext� rieur comme � l' int� rieur où le plaquage bois laisse

appara�tre les poteaux. Un vide d' air de 3 �  5cm le s� pare du torchis. 

Il y a trois couches diff� rentes de remplissage. La premi� re est accroch� e sur le treillis

de bambou. Il s' agit d' un torchis d' environ 5cm d' � paisseur, compos� d' un gros gravier non tamis�

(sans doute de rivi� re), de paille de riz hach� e et de terre. Cette couche est recouverte, � l' ext� rieur,

par un torchis compos� de sable tamis� , de paille plus fine et de terre. Enfin un mortier fin (com�

pos� de chaux ?) sert d' enduit protecteur et permet de faire ressortir les poteaux (par contraste).

L' � paisseur totale d' un mur va de 9cm �  15cm (elle d� pend du type de construction).

Le torchis grossier et le mortier fin (�  droite) dont la couche de chaux est encore visible en d� bord de toiture
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Le treillis de bambou, est constitu� de deux tailles de lamelles. Des fines (1cm de large)

servant au remplissage, tout en laissant de larges espaces pour que le torchis se fixe bien ; des

lamelles larges (3cm) pour rigidifier et solidifier � le bambou ainsi taill� � tant souple (le poids du

mortier ferait bomber la parois). Les lames fines, sont attach� es uniquement au cadre de lames large

par des liens en fibres v� g� tales torsad� e, (probablement de la paille de riz), enroul� es, le long du

cadre.

Malgr� l' intention de solidifier l' ensemble, il semble que l' irr� gularit� du treillis, observ� e sur cer�

tains clich� s, soit dues au tassement du torchis lors de la mise en ú uvre ou du s� chage de cette

phase. Ce sont les deux couches le recouvrant, qui permettent d' obtenir une surface plane � l' ext� �

rieur.

Mise en ú uvre de la parois�  l' enduit est encore �  peine visible (photo de gauche, en bas)
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Dans cet autre exemple (où l' enduit a � t� tron� onn� pour des travaux), le grillage de bambou appa�

raissant parfaitement, rappelle le ferraillage d' une structure en b� ton).

Ce pan de mur n' � tait prot� g� que par un enduit fin, sur sa face non expos� e aux intemp� ries. Sur

l' autre, pas d' enduit, mais un bardage en fine lame de bois (il y a de violentes chute de pluie dans la

r� gion). 
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Comme on peut le voir (ci� dessous) sur cet autre b� timent, elles reposent sur des tasseaux fix� s �

m� me les poteaux de structure.

Les lames descendent s' appuyer sur une planche charg� e d' emp� cher l' eau de s' � couler le long du

mur (au dessus des tuiles de l' auvent). Elle semble s' enfoncer sous les tasseaux, contre la structure.

Aujourd' hui, le bardage bois est remplac� par un bardage en t� le ondul� e (parfois imitation bois par

un film plastique, la recouvrant !).
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2. Murs de grenier

Ces constructions doivent avoir une bonne isolation, afin de ne pas subir les contraintes

d' un � t� tr� s chaud, d' un hiver froid et d' un climat assez humide. A ce sujet, les habitations sont

tr� s mal isol� es (tr� s chaudes l' � t� et tr� s froides l' hiver). Les murs des greniers sont donc assez

� pais (de l' ordre de 30 � 40cm). L' � paisseur de terre

plus importante est n� cessairement plus lourde. Comme

le mur est fait de plusieurs couches, celle qui repose sur

le grillage ou treillis de bambou, doit pouvoir supporter

convenablement les autres (� galement plus lourdes que

s' il s' agissait d' une habitation). Pour que cela soit pos�

sible, les artisans japonais pratiquaient des rainures dans

la premi� re couche (celle sur le grillage)

avant qu' elle ne soit s� che, avec l' outil leur

servant � appliquer le torchis. Une fois cette

couche solidifi� e, ils pouvaient alors appli�

quer la seconde qui pouvait s' y accrocher.

Les trois couches : le torchis sur le grillage (avec ses rainures), le torchis plus fin (couche interm� diaire), l' enduit
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Dans certains murs, j' ai observ� des rainures verticales plac� es r� guli� rement, dans lesquels des

cordes avaient � t�  plac� es.

Ces cordes peuvent avoir deux r� le :

_ le premier serait celui d' un genre de joint de dilatation, du fait que cette couche plus � paisse s� che

moins facilement qu' une couche fine.

_ le deuxi� me, serait pour justement permettre un s� chage uniforme de la parois.

Par contre, il ne peut s' agir d' un moyen de retenir la terre, car les cordes sont lisses

(sans nú uds) et ne sont pas prises totalement dans le torchis.
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3. Murs de cl� ture

Autre type d' ouvrage en torchis, les murs de cl� ture. Ceux� ci reposent en g� n� ral sur

un soubassement de pierres d' au moins 30cm de haut. Ce dernier peut � tre ma� onn� ou � tre un sim�

ple amoncellement de grosses pierres.

Enfin, suivant le lieu ainsi cl� tur� , le mur pouvait � tre laiss� �

nu, d� cor� ou couvert d' un enduit. Par contre, tous sont prot� �

g� s par une protection de tuiles.

La plupart des murs sont b� tis sur une armature de bambou. Celle� ci appara�t parfois, mais je n' ai

jamais pu observer de mur suffisamment d� grad� pour la d� crire avec pr� cision. Seules quelques

� l� ments apparents permettent de dire qu' il s' agit d' un certain type de construction.

Maintenant, il semble que ce soit plus une armature reposant sur le mur, afin d' en sou�

tenir la partie protectrice qui est plus large que le mur proprement dit. Cette armature est largement

plus « ficel� e » que celle d' un mur de remplissage et est doubl� e, sans doute pour � viter un cisaille�

ment sur la base plus fine.
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Le torchis utilis� peut � tre plus ou moins fin et avec une ou plusieurs couches, suivant le

type de lieu, mais ceci n' est pas une r� gle g� n� rale. J' ai pu constater que dans ce type de mur, l' � l� �

ment v� g� tal du torchis est fait de jeunes tiges de bambou, tandis que pour l' habitat on utilise soit

de la paille de riz, soit une sorte de bambou (cela d� pend de ce qui est le plus pr� sent et le plus pro�

che du chantier).

Ci� dessus, un torchis finement hach�  (�  gauche) et un torchis « � pais » ou « grossier » (�  droite).

Je note que parmi les murs observ� s, un seul comportait une partie en retrait, au dessus du soubas�

sement de pierres, pour � loigner les eaux de ruissellement de la base en torchis. De m� me, un cani�

veau � la base du soubassement, tenait le m� me r� le vis � vis des pierres (contre les remont� es) per�

mettant d' en � loigner rapidement l' eau.
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Autre type de mur de cl� ture, celui bas� sur la trame d' une habitation, et con� u de la

m� me mani� re. Le mur y compris les poteaux peuvent ne pas reposer sur un mur de soubassement

en pierres. L� , pour emp� cher les remont� es, des pierres plates sont align� es entre les poteaux, � la

surface du sol (bien que cela ne doit pas � tre tr� s efficace). Le mur est parfois prot� g� des projec�

tions d' eau par des lamelles de bois verticales, dispos� es jusqu' � un peu plus d' un m� tre au dessus

du sol. Mais celles que l' on observe dans le clich� ci� dessous, sont l� en r� paration, pour masquer

les trous.
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4. Ouvertures

Les ouvertures les plus courantes, sont larges, faite en bois et en torchis (pour les syst� mes d' occul�

tation et grille). Celles donnant sur des pi� ces � vivre, sont en bois et plac� es comme un espace

ext� rieur �  la pi� ce, ces ouvertures donnent en g� n� ral sur un grenier.

Plus ou moins travaill� es et soign� es, elles doivent leur progressive fermeture par des panneaux de

papier, puis des vitres, de par la transformation du grenier en pi� ce habitable (densification de la

population). 

Le mod� le d' occultation le plus int� ressant, est sans doute celui des greniers, fait de torchis sur un

cadre en bois ou en bambou. L' � paisseur totale peut � tre celle des murs du grenier. Les portes sont

support� es par de lourd gonds en m� tal. Un soin particulier est apport� � la r� alisation des � l� ments

mobiles, qui sont en g� n� ral d� cor� s.
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Certains greniers richement d� cor� s, laissent imaginer l' int� rieur des demeures.

Les constructions en torchis sont les plus r� pandues et cet � l� ments n' est pas pour autant

toujours visible car cach� sous un bardage. Ce peut � tre le cas pour des b� timents expos� s aux

intemp� ries ou pour lesquels on a du faire des r� parations. La m� thode la plus simple dans ce cas,

est de masquer les parties endommag� es par un bardage bois, le plus souvent horizontal, pour � viter

les infiltrations qui nuiraient d' avantage � la solidit� de l' ouvrage. Le torchis est pr� sent dans les

habitations, les b� timents agricoles, les ouvrages militaires, et les temples (dans les parois ext� rieu�

res ou les cloisonnements).
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L ES STRUCTURES PORTEUSES  

1. Ossature (habitat)

Une construction vue pr� c� demment, dont les murs sont en torchis, est b� ti avec une

structure poteaux poutres sur une trame r� guli� re. Les poteaux sont plac� s (� l' entre axe) tout les

0,9cm soit environ la largeur d' un tatami (voir chapitre H ISTOIRE, fin pér iode Edo, d� but Ère

Meij i).

Au niveau du sol, les poteaux sont enfonc� s dans des blocs de pierre taill� es. Elles sont mi� enter�

r� es dans le sol et d� passent de celui� ci de 15 � 30cm. Ceci permet d' � viter les remont� es d' eau et

d' emp� cher la putr� faction du bois. Les poteaux peuvent � tre aussi simplement pos� s sur les pierres,

qui sont aplanies et ne d� passent que de quelques centim� tres du sol.
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La plus part du temps, les constructions anciennes sont � ossature bois et remplissage de

torchis. Le tout bois n' a � t� vraiment utilis� dans la r� gion de Kyoto qu' au d� but de l' � re Meiji. Il

est difficile d' en trouver des exemples du fait qu' un b� timent en torchis peut � tre totalement recou�

vert d' un bardage bois (ce qui en facilite l' entretient).

Le Torchis dans le patrimoine rural de Kyoto Mai 2001

Erwan LE BRIS �  73693 �  e_le_bris@hotmail.com Page 30



2. Charpentes et � l� ments porteurs

L' exemple ci� apr� s � � t� pris dans un grenier du Nord Est de la pr� fecture de Kyoto. Mais ce type

de charpente avec de telle poutre faisant office d' entrait est visible aussi dans des maisons de Kyoto

(voir ci� dessous).
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La charpente du grenier ci� dessous, est comparable � une charpente � long pan, sans entrait et avec

des poteaux interm� diaires.

Il serait int� ressant de voir si de telles structures porteuses de la toiture, sont cons� quentes � une

isolation en terre ou en torchis, qui serait plac� e entre la couverture et la soupente du toit. En effet,

les greniers ne peuvent � tre des b� timents isol� s que par les murs, car cela cr� erait une d� perdition

importante.

Ceci n' est pas impossible, lorsque l' on sait que les fermes francontoises ont les planchers des gre�

niers isol� s par un lit de 10 �  15cm de terre.

Les charpentes ne sont pas toutes aussi robustes. Un autre type est b� ti comme un � chafaudage, sans

ferme. Il est possible que ce genre de charpente r� siste mieux aux s� ismes, mais je n' ai pu le v� ri�

fier.
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Voici ci� dessous, un exemple d' une telle charpente, vue sur un temple en restauration.

3. Menuiseries

Le bois est utilis� pour les ouvertures, les balcons (sur lesquels on pose des objets mais où l' on ne

peut se tenir), du mobilier fixe faisant partie int� grante de la construction (bancs � l' ext� rieur pr� s

de l' entr� e), grilles et palissades.

Un � l� ment caract� ristique de la maison japonaise est la fen� tre comme extension d' une pi� ce et qui

est partiellement ferm� e par une grille verticale.
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Couvertures (chaume, tuiles, t� le)

Il n' existe plus de toitures de chaumes dans Kyoto m� me, mais dans la proche banlieue (consid� r� e

comme faisant partie de la ville). A cela surtout les risques li� s aux incendies . Quelques exemples

subsistent, mais les co� ts de restauration � tant tr� s � lev� s, ces toitures tendent � dispara�tre. La tuile

est plus pr� sente et en second, la t� le. Il se peut que le type de couverture soit en rapport avec un

quartier en raison du secteur d' activit� ou du fait de la pr� sence d' un lieu particulier (temple, site

prot� g� ). 

Maison �  l' Ouest du village d' Ohara, au Nord de Kyoto
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Il n' est pourtant pas rare de voir des maisons avec une toiture qui de loin, rappelle la

forme d' une toiture de chaume, bien qu' elle soit de tuiles ou de t� le. Cette volont� de garder

l' image de l' habitat tel qu' il � tait � sa construction, refl� te celle que l' on trouve dans la restauration

des monuments historiques. On refait � l' exactitude, avec les techniques actuelles, mais avec un

maximum d' � l� ments d' origine. Comme dans le cas ci� dessous, le toit de chaume qui est la partie

la plus fragile, � � t� remplac� par une couverture de tuiles industrielles, plus � conomiques. Le des�

sin du toit est rest� le m� me, ayant tout de m� me � t� adapt� aux contraintes des nouveaux mat� �

riaux. On remarque ainsi que l' � paisseur du toit de chaume a � t� conserv� e et est repr� sent� e par un

lattis de bois. Il est fort possible que sous la couverture, l' on ait la charpente d' origine � peine

modifi� e pour le nouveau type de couverture.
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Dans cet autre exemple, il s' agit d' une extension, dont la toiture est en tuiles m� cani�

ques. Par contre, la charpente est probablement adapt� e au mat� riau tuile, notamment du fait de la

pente. On voit tr� s bien avec le b� timent en arri� re plan, comment les mat� riaux modernes ont � t�

adapt� s tout en conservant « l' identit�  » de la demeure originale.

D' un autre point de vue, l' usage � chang� . Si autrefois il s' agissait de fermes,

aujourd' hui il s' agit de r� sidences d' employ� s d' entreprises situ� es dans les grandes agglom� rations

dont ce village fait d� sormais office de banlieue. Mais ce type de demeure est le lieu où se croisent

plusieurs g� n� rations, les parents ou grands parents anciens agriculteurs  

Ici, on se retrouve dans le m� me cas de figure, avec comme � l� ment de couverture, des
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plaques de t� le. M� me le fa�tage compos� initialement d' une armature en bois, qui (au moins d' un

point de vue pratique) visait � le maintenir face � de grands vents, a � t� refait � l' exactitude en

m� tal. Comme le toit est en t� le et n' offre plus la m� me prise au vent, ni de fragilit� semblable �

une couverture de chaume, la pr� sence de cette partie du fa�tage, ne se justifie que pour donner �

l' ensemble l' image de la construction d' origine.

Chaque r� gion � son style propre, que ce soit dans la conception de la structure porteuse

ou dans le type de toiture. Cela est � galement d� au fait qu' une r� gion est propre � certaines activi�

t� s et que les constructions ont � t� r� alis� es en fonction de celles� ci. Il est ainsi possible de trouver

des b� timents propre �  une autre r� gion, dans par exemple, celle de Kyoto.
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QUELQUES EXEMPLES DE L ' ARCHITECTURE DE KYOTO  
La maison de ville (machiya) :

Elle est le plus souvent toute en longueur, sur une � troite parcelle et dot� e d' un jardin exigu. 

L' auberge Kinmata :
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Nous avons eu l' occasion de visiter la plus vielle auberge de la ville (pr� s de 200 ans), toujours

tenue par la m� me famille qui s' efforce de garder le lieu en l' � tat (avec le confort moderne cach� ),

comme gage de respect des traditions. Ici, le torchis appara�t peu, cach�  par les parements bois.

Maison de la p� riode Edo (voir d� but Meiji) avec grenier :
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Assez souvent, il ne reste que les greniers et une petite partie de la maison originelle. Le grenier est

une construction � faible amplitude thermique, qui reste frais l' � t� et peu froid l' hiver. Le reste de la

propri� t�  ayant � t�  ras�  pour b� tir plus de logements.
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CONCLUSION  

Ce patrimoine rural japonais est des plus int� ressant de par ses similitudes avec le n� tre, dans les

techniques de construction. 

Il est vrai que le Japon c' est ouvert plusieurs fois sur l' occident, mais je doute que cela ait eut une

influence sur l' architecture rurale (du moins pas avant l' � re Meiji). Outre son originalit� , il demeure

un t� moin fragile, tant par la raret� de terrains constructibles que par l' absence d' une r� elle protec�

tion.

Il m' importe de savoir quel peuple a innov� en la mati� re, mais de voir comment, avec des mat� �

riaux similaires, dans des r� gions sans contacts et tr� s � loign� es, des techniques parall� les ont � t�

d� velopp� es.

Il me reste donc �  savoir comment les mat� riaux am� nent les techniques.
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